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ne 
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AVIS. 


Nous prions nos lecteurs et 
abonnés de nous faire parvenir 
au plus tôt le prix deleur abon- 
nement de 1898, s'ils ne l'ont 
pas’encore payé, et aussi, celui 
de 1899 qui est maintenarit dû. 
Ils nous rendront un grand ser- 
vice etnous permettront ainsi 
de continuer l’œuvre que nous 
nous sommes donnée à accom- 
plir, le rapatriement des cana- 
diennes-français des  Etats- 


‘Unis et la colonisation de nos 


territoires, Nous exprimons 


l'espoir Que ñotre appel, sera 
entendu 


one) EEE 


* DANS L'ONTARIO 


- (Pour le ‘ Temps ”) 


: Une erreut typographique commise 

r la “ Tribune ” vous a fait dire que, 

n 1815, les Canadiens-français comp- 

taient moins de trois par cent de la 

ulation du Haut-Cadada, Pour être 

a il faut dire qu'ils ne comptaient 

is même un demi par cent. 

- En 1851 nous étions arrivés à 2, 7, 


. tandis qu'à présent nous devons être 


: 7. Le progrès ést donc sensible de- 
uis cinquante ans. Sur cette pério- 
Le se est certain que les vingt derniè- 

ées ont contribuées dans une 


ae n extraordinaire, laquelle est 


* aujourd'hui en pleine marche. 


Les recensements de 1881 et 1901, 


comparés avec ceux de 1851 et 1871, 
.- mous monfreront les mouvements de 


nos gens dans cette province, de ma- 


à es entree ee que.je dis, ou, je | 
4 + Non lé ‘aussi. dass quelles di- 


ils poussent actuellement leurs 

mies et l'avenir, qui est toujours 
6 à deviner, nons confiers peut- 
: uns partie de ses secrets. ‘ 
Fe esse que nous faisons 
leur ce ædjet ne son pas plus hors de 


| propos que ceux des journalistes de la. 
,Proviace, parlant su nom des groupes Hénçels 
de 1 anglaise. La question est 
Nr jasy de. promis gr À 
: tout nous, Ce qui se passe 
lien ouvertement, sans cachette, sans 
ie, et sans aucune ‘o1ganisa- 
dons alta var, vo plus possible aù 
commencement ré lementer cette 
& montante qu'il n'est possible 
lem: + homes, Ce sont 
Orc l'iâture i so déplo- | 


pp ‘eh sucun sens. 
o me sim- 


mais visibles, bien que le 

happe à nos lumiè pe Ce- 
EU quelques uns m'ont dit : 

Pourquoi | rm dé cela ? : Laissez 

done faire. Vous attirez l'attention 
sur nous, 

Alors, quand un journal ou une re- 
de à rs “trad on d’ailleu tab 
e 


ne 


“y: les 
yes M ee 


ne voyent pasce q 


pu yeux. ‘ À d'autres’ déni- 
+ de metles. ve 


Ce À er 

instruit æ a 

ne ag Em N pre Ac ut 

RrprEs presque rien de nous et 
ten décadence. 


est 


BENJAMIN SULTE, 
!, 8 0 ———— — L 
PROGRES. 
existera toujours des pessimis- 


c'est-à-dire des gens toujours por- 
à voir tout en enr comme d'au- 


page pique exerdet un peu de | un service précieux. 


4 perdons pas de. 


vigilance pour être sûrs du lende- 
main. 

M. Benjamin Sulte publiscite si 
foncièrement patriote, vient dans un 
récent article, nous offrir des preuves 
statistiques de la vitalité et des pro- 
grès de notre race dans la région qu'il 
habite, c'est-à-dire Ottawa. 

Voici & qu’ila écrit : 

“La ville d'Ottawa, en 1881, comp- 
lait 11,511 protestants, 9,384 Cana- 
diens-français, 6,617 Irlandais catho- 
liques, 

“En 1891 : 16,189 protestants, 12,- 
790 Canadiens- français, 8,399 Irlan- 
dais catholiques. 

Depuis sept ou huit ans les villa- 
ges situés le plus près de la ville se 
sont annexés à celle-ci et, comme ils 
sont tous presque uniquement protes- 


:touts, la masse de 45,030 âmes qui 


forme actuellement la ville me paraît 
se diviser, comme suit : 27,000 pro- 
testants ,17,000 Caradiens- Français, 
10,000 Trlandais cathôliqués. Il n’y a 
plus de villages à faire annexer, donc 
À l'avenir, notre force d'expansion ne 
sera gônée par rien. Déjà Hintonbu- 
ry (annexé) esf; sérieusement entravé 
par les canadiens-français et, partout 
ailleurs, ils pénètrent de plus en plus 
chaque jou: dans les districts nou- 
veaux qui agrandissent la ville. 

‘6 Un recensement fait en 1896 par 
ordre de Mgr Duhamel donne au 
diocèse d'Ottawa 125,000 protestants 
inclus dans les limites des paroisses 
catholiques. 

“ La majorité est catholique puis- 
qu'on y voit 58,673 Irlandais de cette 
croyance “ chose à peine imagina- 
ble, 109,673 Canadiens-français | 


“ La progression de ce dérilée élé- 
ment, Fe pe” de roi ‘indique 
qu’il anfa Ja maj bsolue sur tous 


. autres réunis. si 4 1995, dans une 
étendue de’ territoire qui serait un 
royaume en Europe. De fait, la vallée 
‘de l'Ottaws est un second Canada 
françois situé à l’ouest du premier et 

qui à.soù eistence propre, tout com- 
x si l'autre, n'existait pas, 

 uteste à ces rentelpnawegté que 
les Cantons de l'Est étaient presque 
“exclusivement Anglais il n'y a pas 
‘encere bien longtemps, et que de nos 


jours les nôtres y composent une ma- 
jorité qui grandit sans cesse, au point 


ue Sherbrooke a un maire canadien- 


Ed sn la Nouvelle- eg one 


LE MORT VIVANT 


‘Au moment où un cotbillard allait 
quitter l'établissement d'un’ entrepre- 


neur de pom us funèbres à Brooklyn, | 


un passant s'est approché: du cosher 


de la voituré fanèbre et lui demande. | 


k Où allez-vous avec ce :corbillard ?” 
# Je vais porter en terre le corps de 
MeFherland,” répliqua le cocher. 
“Non, non !-dit le passant. Ce n’est 
pss dela.  Déscendez de votre siège 
et je vous forai voir le mort le plus 
vivant de la terre. C'esb moi, Joseph’ 
McFarland.” 

‘Inutile de décrire l'étonnement et 
sa stupeur du cocher du cor ee 
«Cependant l'assertion du passan 
exacte. Samédi soir, un 70 os per 


Capaur} 


) SU COn- 


‘vos articles 


Nous n'a 
marchandises à 


No. 284 . 


2000000000 


“bus pas mémoire d'avoir jamais vendu, ni même vu d'aussi belle 
dés prix aussi bas, et nous espérons que notre nombreuse clien 


èle et le publigen général en protiteront, dès aujourd’hui. 


LDTOTEZ BLEUN. ” 


1 ÉTOFFES À ROBES, Fcaxeccerre gt INpiennes, Réduites de {Q 070 


CHAUSSERES, Pour Daums er Mpresieurs, à une Réduction Spésiale.— 


CHAPEAUX pe Laine, Toize gr PaiLce, extraordinairement bon 
marché. PAPIER À Tapisser et VAlssELLe, Au Prix Coûtant. 


TABAC, CANA il N, 1x Feursces “ HAVANAzr KENTUCKEY," Nous 


( l'abac Quesnel, 


TWINE ! 


A Pis | bel sut it de Chapeaux de la 
SR TR AN 
fa " 
avé garnitures dans les der 

Puis cents en jataut, 


Aussi Corsets faits les modèles les plus 
récents, s 


ea 


Une visite est sollicitée. ji 


 DLLE. per AM 


sa ot 0 Fin à Ed 


rs ! je jé 454 | 

des actior Tres RP Minbonton Printing 

Pure de Fréd en pere A4 heu 

Jour du moi de Jutit courant, pour la c- 
des affaires de la Compagni 


F IC VILLEN 
RHDER re pronisoire. 


NOUVEAU MAGASIN AU 
VIEUX POSTE. 


fee 


Forbes et Gie. 


“mis 


Marchands Genoraux. 
Epiceries de choix, Fruits, Noix 
Spécialité rar ler fêtes de Noël. Nos 
prix méritent l'étude de la clientèle. 
Venez nous rendre visite, 


- Tour SasK)TOHEVAN, ALTA. 


Lrois Axis. 


; {— 

No 1—Artieles pour Messieurs 
La belle saison va bientôt arriver : 
c'est le ue Messieurs de songer à 

toilette. 
No 2.—Chapeaux 

Nous voulons mettre une tête dans 
chaque chapeau que nous avons. Vou- 


C. 8. Powell, 


ÿ meilleur marché, que qui que ce soit. Nous avons aussi en 


ee ES 


BINDER TWINE ! 


lun char de“ Binder Twine ” ea stock et Nous défions aucune 
grie, pour la qualité et le prix, 
aisdér votre Commande, dès maintenant, 


GARIEPY & CHENIER 


À vous Cultivateurs, de 


Cupital paye $ 
Bureau-Chef 
DIREOTEURS : 
Hon. Alph. Desjardins, Président ; 
A. 8. Hamelin, Vice-Président; Du- 


mont Lavioletfe, G. N. Ducharme L, 
J. O, Beauchemin. 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général. 
Ernest Brunel, ‘ Ass-Gérant 
 SuouuasaLs D'Enxowron, 
Intérêt accordé sur 
Tiaites achetées ot v 
Or smälgame acheté, * 
Transaction d'affaires de Banqne. 


.  J.E. LaUReNOBLLE, 


Gérant, 
De. 


CHEVAUX A VENDRE ! 


N'oublier pai que M. Jos. Larose, 
d'Edmonton-Sud, a toujours en quan- 
tité des Chevaux pour les cultiva- 
teurs, Conditions faciles, 


J. LAROSE. 


T. Rochon & Fils, 


Suocesseurs de!4: R: Cintrat 


Carrelage en Marbre et Mossique 
Manteaux de Cheminées, Monuments 


Tables pour Plomibiers et Moubliers | OU 


Réparations de tous gemes, : 
81, Rue Windsor, Montrésa | 


es 291,000 


-, Anspocteur. | 


tombé dans une tranchée ‘profonde, | le-Vous nous aider ! Les qualités et 1 " 
ouverte au coin de Court étitet pour | les genres de nos marchandises garan- De re Rivest 
la construction d'une maison, Le | tissent la satisfaction. BARBIER-COIFFEUR, 
malheureux s’est tué sur le coup et| No 8.—Chaussures { f 
on a transporté 402 cOrps à la morgue.| Le comfcrt et l'aisance sont un des|  Sslon—2ième Porte à l'Ouest de 
On s cru que c'était un nommé Jo-| problèmes du printemps. Nous pou- , Gallagher. 
seph MacFacland : son beau-frère | rons vous uider à le résoudre. EDMONTON, Alberta. 
lui-même l'a reconnu et s commandé] Toujours en mains une assortiment | 222" " 
4 pr hé ps el Ée, complet d'habillement. Notre  meil- 
sam ur aller Vi- | leur argument est la qualité de notre 
À | sttor. des anis dans le Connecticut et + ge ab de JUIRS GHAYE, 

il n’est rentré que le lundi pour re-| Venez nous faire uue visite. — 

prendre son travail. Son arrivée a FORGERON, 

causé plus que de ls surprise dans sa H. SIGLER, *: 38 

famille qui lui a appris qu'on «llait - N K 

l'eniterrer, C'est pour ce motif qu ‘il A l'honneur d informer les cul- 
s'est précipité chez l'entrepreneur de F AT k N T ES tivateurs de St, Albert et des 
pompes funèbres et a arrêté le corbil- paroisses environnantes qu'il a 
lard qui était senséemporté son pr été nornmé il é 
Après explication et constatation Lex agent pour les cé- 
Fa le corps qui est devenu celui lèbres Instruments Agricoles 

a été omporté à la mor- de la Manufacture de Frost & 


Wood, de Smith’s Falls, Ont, 
Toujours en rains un assorti- 
ment complet de Binders, 
Drills, Charrues, Moissonneu- 
ses, Wagons, buggies, Etc, 


D ————— 
Nos lecteurs, en allant acheter un 


article annoncé dans les colonnes de 
notre journal, devraient dire au mar- 


7 Le J'ai va votre 2, sansdee - 

« est 

dmnan tee cote à Du SRRT JULES CHAVE, 
St. Albert, Alberta. 


Vous PARAISSEZ MALADE 
Vous ne vous sentez : 
PAS BIEN 


—"ALORS ESSAYEZ — 


IA SASPAREILLE DE 


Gain 


Cette préparation. est une ) dom 
binaison de médecines agis- 
sant comme nb ag} stimu- 
lants ou pu 

Elle Ana ma drogues re- 
commandées par les méde- 
cins pour les maladies de ls 
peau, les affections sctôfu- 
leuses, la dyspepsie, les ta 

RES 


ladie du :foie, cu 

etc, etc, 
‘ Préparée ayec soin avec ‘es 
. meuilleures drogues. 


6H CRAYDON: 


PHARMACIEN. 


ST. ALBERT. 


ETAT COUR. 


# 


Nord-Ouest 


E Grand Mguin Guerl 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Das me à 
» Î 


Corse normes, de 
Nouvelles Importations.” 


Variété Infinie de Nuvétite 
Marchandises à PRIX" NOU- 
VEAUX: id 


HesnEndins Du 8eches, 


eo aux x oh uettes, 
Gants et AA NT î 
Capots en Fourrure, : 


Vaisselle, Ferronnerie, . 
v Mat, 
orde de toute sorte: 
Fous: Huile'a Moulin, # 
sun peur en PatAnt008, , 
FR de Rois 
e d . 
Er À pu e es 
es en Boites 
Confiserie. "CS 


De fait un assortiment des plus 
complets de Marchandises Générales. 
Faites nous une visite, vous aurez la 
pleine valeur de votre” argent. 


VENTE AU COMPTANT. 

Nous achet rs comptant et nous 
bénéficions d un escompte eonsidéra- 
ble, et à notre tour mous en faisons 
bénéficier le publie: 


H, W, MoKenney, 
ST. ALBERT, - -'Albertas 


, 
HAT Li3 ; 
; let. PEUT 


+ 
Lai 


tt me ni ar rt mt ant mm 
. 


- Je renonce à vous donner u 
cription de la majesté et de la gran- | 


v deurd d le 
Sons 


ee 
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Epmonrox, 27 Juillet 1899. 


MERCI ET AU REVOIR 


Le diner fraternel de vendredi s 
été ün succès. Vraiment nos compa- 
ttlotes ‘de cette ville se sont distin- 
gués et nous les en félicitons. C'est 
une preuve de ce qu'on peut faire 
avec de l'union. De leur coté nos visi- 
teurs ont été charmants. Musique, 
chant, déclamation, discours, tout a 
semblé à leur portée. Leurs discours 
surtout'émipreints de eet esprit de foi 
et de’ patriotisme qui est pour ainsi 
dire la caractéristique de notre race 
ont soulevé des  applaudissements ré- 
pétés. L'espace à notre disposition 
ne nous permet pas de parler longue- 
mépt eujourd'hui de ces morceaux d'é- 
loquencé, mais nous y reviendrons 
dans notre prochain numéro. Pour 
le moment, au, nom de tous les cana- 
diege-français du district, nous adres- 
sotis à tots lés: messieurs qui comipo- 
saient la délégation de l’abbé Morin— 
un Jong, un chaleureux merci. 


Merci 23 7 vu visite, merci pour: 
leurs“patoléé- d'approbation et : d'en- 
| rait pas un agent effectif de la Colo- 


couragement. Merci et au revoir, 


7 
A i! i LEE imp p het tet 


FN, ,  GEDFFROR, 


L'hon. C. A. Geoffrion, député fé- 


… -déral de, Chambly-Verchèren et minis- 


tre sans portefeuille dsns le gouver- 
nement Laurier, est décédé le 19 cou- 
22404... C'etait un'ehrétien convaincu, 
-0t il s'est éteint muni de tous les #6- 
cours de la religion. Il était né on 
1843.et laisse derrière lui une carrière 
bien remplis, Cest certainement ape 
belle figure qui-disparait. Le défunt 
-étaitdereetts pléiale de jeune gens 
846 -bélent /qui”éntébrent on scène à 
l'aurore de la Confédération et jouè: 
rent depuis un rôle i brillant dans ls 
politique et le jourüalismé. ‘Après 
Mercier, Merr ; Chapleau, Mont- 
potif, qui s’en va. Par 
sa mort! à de Montréal perd 
l'un de ses membres les plus distin. 
gués, le , partis liberal un de ses plus 
fidèles partisans, la, Provinte de Qué- 
bec un de ses mieilleurs enfants. Nous 
nous joignoms’ à "68 deuil national, et 
nous offrons à la famille de l'avocat émi- 
nent, du ,patriot que nous pleurans 
sineère de nos condoléan- 


OT Peer ' 
77,1. Baaff, 25 Juillet, 1899. 
Mon Oman # Oussr Caxaniex.” 


‘ 
wi 


agréables. 
_ soirée ches le 
A 
Rouleau et. 


MAXWELL. ., 


| de la vieille Province de Québec à se 
| diriger du côté du pays par excellence 
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BANQUET. 


Offert aux excursionnistes 
de M. l'abbe Morin. | 


Vendredi dernier, le 21 courant, les 
Canadiens-Français de la Ville d'Ed- 
monton convisient leurs amis de la 
Province de Québec, de passage au 
milieu d'eux, à un magunifique goûter 
à l'Hôtel Queens. Vu le mauvais étât 
de la température, nos amis de St, 
Albert et des autres paroisses envi- 


ronnantes n’ont pu se joindre à nous, |: 


seul M. l'abbé Bouchard, cé de St, 
Pierre était présent. Tous les autres 
convives, moins les visiteurs, étaient 
d'Edmonton. 

La délégation était composée de 
MM. les Abbés E. Desmarais, curé à 
St. Louis de Gonzague, Aug. Lacasse, 
curé à Ste Elizabeth de Montréal, 
Bélanger, cüré à Maisonneuve, Guay, 
vicaire à St, Denis de Montréal, Des- 
carrie, vicaire à St. Cunégonde, J. B. 
Morin, Ptre Colonisateur et MM. 
Alphonse Morin, Protonotaire du 
Comté de St. Jean, P. Q. Notaire Ter- 
reault, A. S. Hamelin, Vice-Président 
de la Banque Jacques-Cartier, Hudon 
& Hudon, négociants de Québec et J. 
A. Legault, Journaliste de Montréal. 

A 10 heures précises les convives 
prenaient place autour d’une table ri- 
chement servie et faisant joli con- 
traste avec les splendides décorations 
de la salle ; et jusqu'à une heure as- 
sez avancée la plus franche gaieté ne 
cessa de régner. 

Après un toast à la Reine porté par 
le Président du Banquet M. Ville- 
neuve, ét bu avec enthousiasme, M.:l6 
Dr. Roy nous fit entendre un joli 
morceau de musique qui fut suivi 
d’une chanson par M. L. Bureau, : 

Nous en étions alors au deuxième 
article du programme, qui fut la santé 
de nos visiteurs. 

M. Villeneuve en proposant cette 
santé sut trouver des termes heureux 
pour remercier les excursionnistes 
dont le passage au milieu de nous sera 
sans doute fécond en bons résultats. 

Le Rév. M. Bélanger invité à ré- 
pondre soutint avee avantage le beau 
titre d'orateur que lui ont tant de fois 
décerné les journaux du Bas-Canada, 


Au cours de ses remarques, M. Bélan- 


ger nous sffirma que bien qu'il ne se- 


nisation il ne perdrait pas une seule 
rogcasion., d'encourager les. canadiens 


le “ far West, ” 
M. A. 8; Hamelin, Vice-Président 
de la Banque Jacques-Cartier, reçut 


[ensuite les applaudissements des gais 


convives pour les bonnes paroles 

u’il prononça à l'adresse des citoyens 
d'Réméniat des remerciant du géné- 
reux encouragement -quils ont tou- 
jours donné”à 14° 


Nous avons .eu ite, le ,plaisi 
d'ittei) L ov: M” alles Fe la 
a ag comme orsteur n’est plus à 


:. Son langage signé et spiri- 
tuel,produisit chez les auditeurs une 
impression des plus inoubliables. 
Les Révds 
se joignirent à leur é ‘con- 
frère pour féliciter et remercier leurs 
compatriotes d'Edmonton pour leur 
chaleureuse réception. 

L'article suivant du programe fut 


ÿ deg mi onnaires les ôles 
Leu L'un par Mila 
Sy et, dignement secondée par 
MM. les abbés Morin et Bouchard. Se 
reposant sur son huwilité reconnue, 
notre dévoué colonisateur aurait voulu 
‘noûs priver du plaisir de l'entendre ; 
mais les applaudissements répétés de 
l'auditoire le forcèrent enfin à quitter 
son siège pour nous adresser la parole. 
Inutile de dire que sans cels le Ban- 
pr n'aurait pas eu tout son succès. 

t ensuite le chant de “Ils mpisécn- 
nent dans l'Allégresse.” " 

11 y oût ericore d'auttés santés, qui 
furent celles ds 4 rer + 
poséé par . H: y et 
su par A. Prince; de la 
ae psr MM. Aph, Morin etJ, A. 
Legault et enfin de notre ancienne 

Mère-Patrie la France, 

Le Banquet fut couronné par un 
tosst à notre digne président MF. 
Villeneuve. 

L'on chants en chœur le ‘God Sa- 
ve.the Queen ” et chacun se retira 
convaincu de ne jamais oublier le 
souvenir de cette fête fraternelle. 


Voici au complet la liste des convi- | flexible 


ves : MM. A. etJ. Charbonneau, 
A. A. Marsan, O. Tessier, C. Tur- 


: | geon, Deschènes, G. Pelletier, E. Ri- 


vest, E. Voyer, E. St. Jean, 8. Larue, 
0. Morin, À. Prince, J, Royal, Bélen- 
ger, W. Gariépy, N. Leclerc, J. Mo- 
rin, M. Bertrand,H. Morel,G. Roy,F. 


M. Gusy et Décarries, | 


Les Dix Regies de Jefferson 


Voici les règles sages de Jefferson. 
le père du parti des Démocrates : 

—Ne renvoyez jamais à demain ce 
que vous pouvez faire aujourd’hui. 

—N'employez pas autrui pour ce 
que vous pouvez faire vous même. 

—Ne dépensez pas votre argent 
avant de l'avoir gagné. 

—N'achetez jamais ce qui vous est 
inutile sous prétexte que c’est bon 
marché. 

—La vanité et l’orgueil nous coû- 
tent plus que la faim, la soif et le 
froid. 

—Nous ne nous repentons jamais 
d'avoir mangé trop pou. à 

—Rien n’est fatigant si c'est fait 
de bon cœur, 

—Que de chagrins nous ont donné 
des malheurs qui ne sont jamais arti- 
vés ! 

—Prenez toutes les choses par le 
bon bout. | 

—Si vous êtes irrité, comptez jus- 
qu’à 10 a vent de parleret jusqu'à 100 
si vous êtes en colère, 


EE 


Echos et Nouvelles. 


On annonce que le premier minis- 
tre, sir Wilfrid Laurier, visitera 
l'ouest et la Colombie Anglaise, aussi- 
tôt après la session. 


--Le pont Victoria vient d'être 
traversé pour la première fois par une 
voiture. C'est M. Goorge T. Reeve, 
qui a fait ce voyage, désormais histo- 
rique. Il était accompagné de MM. 
MeGuigan, surintendant général du 
Grand Trone, de M. Herbert, surin- 
tendant de la division est, et de M. 
Daïton, surintendant des lignes ter- 
minales de Montréal. Ces Messieurs 
ont eu l'honneur de traverser les pre- 
miers, sur le pont en carosse bien que 
ce ne fût pas l'inauguration officielle 
de la traverse, : 


—Mgr Duhamel, archevêque d'Ot- 
tawa, va célébrer le vingt-cinquième 
anniversaire, de sa co tion épis- 
copale, le 28 octobre prochain. On 
est à organiser de grande fêtes reli- 
gieuses pour la circonstance. 


— L'homme le plus gros du monde 
vient de mourir. -C'est ur nommé 
Léo Whitton, de Madelesfield, Il pe- 
sait 714 livres. 

C'est le cas de dire quesa famille a 
fait une grosse perte, .. 

—En réponse à des gens de son 
pays qui lui demarfdsient vers quel 
coin du globe ils devaient se diriger 
pour s'ÿ établir, M. Hanotaux, ex-mi- 
nistre des Affaires étrangères en Fran- 
ce,arépondu :,  $ : 

—Allez au Canada c'est le plus 
besu pays du monde: Ua : 

Comment quelqnes-uus des nôtres 
peuvent-ils encore s'expatrier ! 


i 6 T 
n #, LH L# : +. 
POUR RIRE. 
119 CAS 
nes 


Elle. Quel bonheur de penser que 
je partagerai bientôt toutes vos joies 
et toutes vds peines. 
Lui.—Des peines ? Je n’én ai pas. 
Elle.—Vous en aurez, lorsque nous 
serons mariés. 
LEE 
Entre ivrognes. 
—Allons, mon vieux, encore un 
verre, tu ne peux pas me laisser seul, 


—Mon c'est pour indiquer 
eg Pr EN Nr 


sa mère # 
qu'elle ne l'embrasserait pas pendant 
toute une 

La om pe enfant, très triste, sup- 
pliait hier sa maman de lever la pu- 
nition. | 

Et, comme ls maman demeurait in- 


—Eh bien, alors, tü m’embrasse 
pendant que je dofmirai. . 


Moyen de ‘réparer les fentes 
aux poêles, cheminées, ou 
fourneaux de fer. 


Lorsque le feu ou la fumée sort 
d'une fente de poêle, on peut y remé- 
| robes ur rame 
te avec une 
de cendres SL'iee PR 
lés d’une quantité d'eau suffisante. Il 
est indifférent que le poêle soit chaud 
ou 
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Magasin Populaire 


Le Magasin Populaire a toujours en main l'assortiment 
plus complet et le plus à portée de toutes les bourses. 


SES MARCHANDISES  SECHES 


Sont à des prix modérés et hors de compétition, 


LES DERNIERES NOUVEAUTES 


Sont reçues et étalées. Elles sont admirables d'élégance 


et de qualité. 
ETOFFES 4 ROBES 


Dans toutes les nouvelles nuances, tout ce qu'il y a de 
dlus “Chic” pour costumes de printemps. 


INDIENNES NOUVELLES 


Un choix immense, ainsi que dans les | 
FLANNELLETTES. 


Assortiment complet de Hardes Faites et Chapeaux pour 
Hommes, Femmes et Enfants. Mass 

NOS EPICERIES sont des meilleures manufactures, 

NOS PROVISIONS sont des plus fraiches et des 


mieux choisies Venez nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Dobie, , 


[LIMITÉE.] 
EDMONTON, ALTA. 
Cette Compagnie ayant décidé, pour le présent, de ne s'occuper que de 
sesaffaises de l’Est, Port Arthur, Fort William, etc, offre en vente au. publie 
d'Emonton, SANS RESERVE, bien entendu, tout son stock de À 3 


GROCERIES, FERRONNFRIES ET QUINCAILLERIE 


Au prix coutant. 
Ne l’oubliez pas. 


Gie. MARKS, CLAVET, DOBIE Limitée. 
Première Porte à l'Est du Magasin Blowey. 
Re ” HORLOGEE ET BIJOUTIER, 
S NANKIN, A UN ASSORTIMENT COMPLET DE 
Montres, Horioges, Argenteries et Objets d'Optique, 


UN MOT AU SUJET DE RÉPAKATIONS... 


Il n'y a pas d'article auési nécessaire Fe montre, Ell | 
res et est d’une très grande valeur ou que aucune, Un SéueS doi 
étre réparée comme il faut ou est ruinée et des centaines de Moftres 
ont été complètement ruinées par des réparations d'ouvriets in bag ve LA 
ne 


tés ou par dos apprentis. Ayant travaillé à la table des réparations 
teries et des Montres pendant 19 ans dans des boutiques nf pen 
ues unes Re ne grandes cités d'EUROPE, des ETATS-UNIS ot du CANA- 
À et desquelles j'a roçu des diplômes et d'excellents ceïtificats pour: 
habileté dans le travail des mécanismes prouvant que je suis maitre dans môn 
art, j'ai fait dé cettre branche de trayail un spécialité et j'y donnerai ms 
plus scrupuleuse attention. ‘out travail qui me sers confié sers éxécuté avéc 
romptitude et avec le plus grand soin, avec une garantie pour dousé ‘mots, 
e ferai tout en mon pouvoir pour m'assurer la confiance de tous ceux qhi me 
favoriseront de leur patronäge. ‘Un essai et vous en aurez la protivé, 


Votre respectueux, 


8. NANKIN, Horloger et Bijoutier pratique, 
Magasin vis à-vis le Bureau de Poste. sa ain à 


+? 


— LES CELEBRES CHARRUES — 


JOHN DEERE 


DE TOUTE DESCRIPTION. 
Les Liouses et les Moisonneuses ‘ DÉERING, ” par lour facilité 
traction, sont supérieures à toutes autres, par four soltité Pr 


MILNER de (LA } 
… riage Co, les Semeuses à Drille, ” al on "R 
leaux, Cultivateurs et tout autre espècé : 1 Te 


“En ONARD de toute dimansens Houroir À CI 


de ms dises. Venez nous era d'oute Men, sé 
du aude tous les ne 4 ap can Pr es 


The Deering Implement Co: 


Rue Queen, Ed onton.… 
ASSURANCES [Compagnie de Trans- 
sr port d'Edmonton. 
La “Manufacturers Life,” Edmonton Alberta, 
Lä “Ontario Accident,” —— Aa 


La “Norwich Union Fire,” | Écurie de Louage, 
La “Caledonian Fire.” 
W. FH. Cooper, 1: 
W. Mar. AikEN.| M. MeÇAULEY. ; 


Buresu—Bâtisse du Bulletin. | Boite, B. 194 Telephone, 39 


Vol. 2. 


CHANSON. 


Sur l'air : 


La Marseillaise. 


I 


Afin d'agrandir la patrie, 

Pour nous le jour est arrivé 

De quitter notre ville chérie 
Notre camp est déjà levé. (bis) 
De nous on redira la gloire 
D'avoir bien placé nos enfants, 
Et plus tard nos petits enfants 
Y béniront notre mémoire. 


Refrain. 


Pour notre plus grand bien, 
Pressons, pressons le pas 

Car dans le Nord-Ouest canadien 
Le sol attend nos bras. 


I 


Emparons-nous de la prairié 

Ce cadeau vient à nous s'offrir, 

Tirons-la de sa léthargie 

De l'oubli elle doit sortir. (bis.) 

Là comme ici la souveräine 

Règne sur tous ses sujets, 

Et de sa bonté maternelle 

Ils sont assurés dans cette plaine. 
Refrain. 


III x 


Nouriesons-nous de l'espérance. 
. Ayons la même ambition 
Que nos pères quittant la France 
Pour former une nation. (his) 
Oui quelle somme de courage 
Avaient ces généreux pionniers, 
Guidés par de faibles voiliers, 
En lattant contre le naufrage. 


Refrain, 

IV 
Plus heureux qu’au temps de na- 

Tout, 


C'ést la vapeur qui nous conduits, 
“Déjà l'on voit le creux de la terre : 
Où le temple sers construit, (bis) 
Sur le toit de cet édifice 
…Noëa placerons la sainte oroix 
Et l'écho redira la voix 
Du prêtre offrant le sacrifice. 


FIN, 
3,2, C0, MIQUELON. 


NOTES LOCALES 
- M. J;H: Picard est attendu d'un 
jour a l’autre. : : 


L'exposition à Strathcons a eu lieu 
merdi.et mercredi, 


“+ 
Fo 


ps ques joure sur 
M, H. ‘Robertson accompagné de 


sa terre à Beaumont. 


- s0ù se, ést 
du Mets, 94e 
* = L'union de Mlle Connors à M. J, 


W, Bher de Victoria, a été 
Rae Vi 


e n Mébrvi su ban et de ven- 
Pare: ut en bonne ré- 
.putation que possède M. Hétu. 

: . M9. Hudon, négocisnt de Qué- 
beo; et son fière ont pris passage aux 
le somyoi de pour Montréal. 
,- Nos ar pirr font faire dans le 


*  momen ons bien ut iles a 
L ’ 
ù, ne qui conduit au “ferry” d'en 


Der set vhs dexid idoles 
LL : quient Gremet EAmonton. 
Ka Albert. 


demeureront désormais à St, 


f 
E 


É 
4 
a 


win est 


un mois il s'était à 
| joutnés sans Sluié aus 


c'est ls tem pérature 
But pour les foins et la récolte, 
J. A. lt arrivé au dernier 
Lee ne 
le Ps | de l'Universi- 


ést allé gs quel-, 


revenu lundi 


Mille Marie Bileau de Stony Plain, 
est en visite dans cette ville, elle est 
l'hôte de son amie Mlle Angéline 
Desgagné. Nous lui souhaitons la 
bienvenue. 


Othello un des magnifiques drames 
de “Shakespeare”, a été joué lundi à 
la salle Robertson par la Compagnie 
dramatique Lyceum. Les mêmes ac- 
teurs ont joué mardi et mercredi à 


Stratchona. 


MM. les abbés Bélanger, Lacasse, 
Guay, Décary, et MM. Hamelin et 
Morin ontquittés notre ville vendredi, 
Ils se rendent à Vancouver et à San 
Francisco, Notre pays a fait eur ces 
messieurs la meilleure impression. 


Notre Directeur M. F. Villeneuve, 
parti vendredi dernier avec l'abbé 
Morin et les autres excursionnistes, 
s'est rendu à Vancouver etreviendra 
demain ou lundi au plus tard, Du- 
rant son absence, M, Wilfrid'Gariépy 
est en charge de ‘“‘L'Ouest Canadien,” 


M. T. Lamontagne est arrivé lundi 
du Petit Lac des Esclaves. Son voya- 
ge e'eut fait on À ne he jours et demi, 
ce qui est considéré comme très rapi- 
de, M. Lamontegne partira pour 
Montréil sous peu et reviéndra à Ed- 
<a vers le mois de décembre pro- 
chain. 


ET ES 


NOUVELLES RELIGIEUSES. 


| Monseigneur Legal est de retour 
de Calgary depuis lundi, 


Rev, M. Desmarais a pris le train 
ce matin pour St Louis de Gonzague, 
paroisse dont il est le curé. 


E'Rév. P. Leduo, notre 
che actuellément des retraites dans le 
sg On s'attend à son rétour demain 
soir. 


Rev. Père Jean, vicaire à l’église 
St. Joachim est tombé sérieusement 
malade la semaine dernière et a dû 
être transporté à l'Hôpital. Aux der- 
nières nouvelles son état s'améliore. 


Len RR, PP, Leduc et Jean ont été 
remplacés dimanche dernier par le 
R. À. Desmarais et le Rév, P, Fou- 
quet. À la basse mosse c'est ca der- 
nier qui a fait lésermon et il nous s 
été rage min y srque a 
dre de nouveau la parole sympathi- 

ue de notre ancien curé, du bon P, 
ouques, 


R. P, Blais, missionnaire colonisa- 
teur pour le Manitoba, ot son frère M. 
l'abbé Blais, ancien supérieur du col- 
lège de Nicolet et maintenant curé 
de St Guillaume d’Acton, ont laissé 
notre ville mardi : pour l'Est, R. P, 
Blais qui n'avait vu . notre ville 
depuis une douzaine d'années a été 
surpris du progrès fait depuis ce 
temps, 


DL LS 


MORINVILLE 


Un club de basse-ball à été organi- 
s6 dimanche, la première partie a été 
jouée de suite. Nos jeunes joneurs 
promettent, 


M. Narcisse Brissette sers char 
dela direction des travaux dans 
construction de notre moulin à farine 
On doitse mettre à l'œuvre immédia- 
tement, 


Aotre localité a ‘été honorée de la 
visite des RR. MM. Lac 
Bélanger, Guay, de MM. Morin et 
Hudon. £ 


Q— ——…s 


ST. ALBERT. 
MM. A. C. Hébert et Floury Per- 


| ron ont fait l'acquirition da- 


de M. Brosseau, Ils en prennent pos- 
session immédiatement. JE 


DS ———— 
\ 
STE EMERENCE. 


Un mariage a été célébré hier à no- 
tre église par le R. P. Nordman. M. 
Jean Clavarie a conduit à l'autel Melle 
Rosilda fille unique de notroami Fré- 
dério Duchesneau. Les noces qui ont 


eu lieu ches le père de ls mariée, ont 


été très joyeuses. 


EE 


stour, prê- 


‘rivée aujourd'hui, su moyen de pro- 


asse, Décary, | 


À 
wAT 
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LA MALADIE DE CŒUR. 


Le nombre est énorme des femmes 
qui journellement vont consulter leur 
médecin puur ce qu'elles croient être 
une maladie de cœur, Une émotion 
subite, une accélération dans la mar- 
che, une effort quelconque, le sim- 
ple fait.de monter un \escalier leur 
donnent des palpitations de cœur 
d’une intensité telle qu'eïys en arri- | 
vent naturellement à la conclusion 


AVIS PUBLIC 


LES SOUSSIGNÉS ayant été nommés com- 
tiséaires, par le Gouvernement du Canada pour 
Deer avec les Métis des Térritoires du Nord- 

est, donnent par les présentes avis au public, 
qu'à leur  e v du district d'Athabasca en Oc 
roc 


f tobre in, ils annonceront les lieux et da- 
qu'elles sont atteintes d'une maladie ET shsquels ils donneront rendez-vous aux 
Métis des parties habitées des Territoires du 


de cœur, et, en effet, comme pour 
donner raison à leur appréhension, si 
l'on applique l'oreille sur le cœur, et 
qu'on écoute aveo atrention, on en- 
tend un leger bruit sourd qui coin- 
eide avec chaque pulsation, En même 
temps, ce malaise affecie en quelque 
sorte, tous les organes, Les poumons 
sont troublés comme le cœur, les pal- 
pitations sont accompagnées d'oppres- 
sion, d'essoufflement au moindre mou- 
vement que l'on fait, à la plus légère 
fatigue que l'on s'impose ; on éprou- 
ve un serrement de poitrine comme ai 
les poumons n'avaient pas assez do 
place pour se dilater, une difficulté de 
respirer, le soir, surtout, quand on 
n'a pu sortir de la journée, on ressent 
des douleurs compressives on des 
points de sôté isolés, qui disparaissent, 
mais non sans avoir causé une dou- 
leur sourde et énervante, L'estumac 
subit ls contrecoup de tous ces ima- 
laises ; l'appétit fait défaut, on n'a de 
goût que pour les orudités, les ali- 
ments vinaigrés ou très épicés : on 
mange sans faim ; ce quo l'on a man- 
gé semble.loutd, se digère mal, On 
éprouve après le repas une sensation 
de pesanteur et de gêne ; les intestins 
à leur tour deviennent paresseux, et 
cette paresse intestinale entraîne toute 
sorte d'incommodités, de suites fl- 
cheuses. Tous ces troubles du cœur, 
des poumons, de l'estomac, des intos- 
tins, sout dûs à l'appauvrissement du 
sang, un mal ag re ilest facile de 
remédier, grâce à la chimie qui est er- 


Nord-Ouest et, émettront °des mon pour les en- 

fants des Métis nés, entre le 15 juillet, 1870 et la 

fin de Décembre, 188. 
JAMES WALKER, 

ARTHUR COTE, 

Comiissaires pour les Métis. 


rar rar on EE nme 


ZÆAT7iSs EFUblic ! 
Soumissions. 


. FOEN ! FOIN ! 
RESERVE INDIEN SE SHAR?HEAD, 
NO. 141. 


D's SOUMISSIONS seront sr par le Sous- 
signé jusqu'à midi, le 22 juillet, 1899, pe 
l'achat du foin, qui pousse sur la réserve, dans 
cette saison. 

Ilne sera permis à personne, d'acquérir plus 
de foin ee ne lui en faut pour son usage. 

Le plein montant du prix d'achat ou de chè- 


ELA porté, devra accompagner chaque sou- 


La plus haute en aucune soumission ne sera 
nécessairement acceptée. 

Pour aucune information plus ample, s'adres- 
ser au Bureau des terres de la Puissance, Hd. 


tonton, Alberta, 
A. ROYAL, Agent 


Hdmonton, Bureau des) J: 
Actif des Terres de la 
Terres, 23 juin. de} P \ 1e Si 
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FROST & WO0D 


Nos célèbres “Disc-Harrowsf 
nos Charrues, nos Binders 
“Champion” n'ont pas de-pair 
snr le marché! LU 

Nos Buggies de la célèbre 
Compagnie  Heney sont les 
meilleurs ; ils sont expédiés 
directement de Montréal. 

Nos fameux wagons Wood- 
stock sont incomparables. 

£a vente che: FROST & WOOD 

Agents à Fimonton. 


Kelly & Beals 


cédés spéciaux d'une délicatesse ex- 
trême, à rendre au sang épuisé tous 
les éléments qui lui manquent, Ces 
éléments précieux, le chimiste Bonard 
les à réunis dans les célèbres Pilules 
de Longue Vie, si bien nommées, ot 
qui ontrendu la sañté à des milliers 
de malades. On trouve ces pilules 
dans toutes les pharmaôies, à raison 
de 50e ls boîte. Envoyé par la malle 
sur pion du montant, en s'adres- 
sant à la Cie Médicale Franco-Colo- 
niâle,'ibofte 383 buréau do poste, 
Montréal. : 


Frederic Fitzgerald 


Marchand de Tabacs. 


niture du charbon pour 
D RERO 08 Ve pou ae | LA Tue de ue mt 
Les ane t CH sur les Ports parcttes, apie 4 
f qui seron être | Cigaretées, Pots et Biagues à Fabae "Ame bS" dù 
pures an ven : | Pumeu Boites à Allumettes, Pastilles “Ca- 
montant (10 pc.) et fait à À de |' + | ‘Seul t_ À Edmonton les CIGARET- 
ble Ministre ‘dge Travaux  Pubils. Ce chèque NNAISES de Nimball, et ponr le 
pa D'ITALIE." 
see ae LL le ou RS seen Toronto, Winnipeg et 
! la soumission n'est pas acceptée le chèque pour nat de Montréal, 
pérenne des Laser ni "L ADMONTON One 
Hi k, F. EH, ROY, 
para ©" 3 le 1899 } 
d' 20 deu de cet EDMONTON GRANOLITHIC 
gite er reconnu [lle paliation a pas WORKS. 
Manufacturiers de Monuments en Marbre 
Z.T7is. 8 à de cmpier elerred LUue Deseus 
ss. +... HF -3 avant de donner vos 
L ! A RMSTRONG & PARSONS, 
Ef rés s'Compagn = Lg Bâtisse Columbia, venue Jasper, 
pérsones el desoun et toutes ce 
dar RS: M:HERBERT LAKE, Chi. 
Sp cop | AU set Daine, Sant 
u ” : taire, 
1 Se de ÉARRT LE Com- qualité supérieure. ÿ 
he 4 < paguie sera de quatre Heures de bureau : 9 a.m 
( en quatre-vingt parts à6 p.m 
but | Bâtisse taylor, Edmonton. 
P. Wagnei, 
TAILLEUR FASHIONAE Lx 
Satisfaction garantie. 
Ovvrage de ualité supérieure, [5 
EE MONTON, 
TEINTURERIE D'EDMONTON 
ta désire informer le F, PP PR TRES Propriétaire 
pes « æ ces ma- Près des Ateliers de la Cie Klectrique. 
RC r 


Li 
Toute exécutée 
age MP ae RP tement eus 
. | a 


: | Marchandises de Choix, 


No. 23, 


COMPAGNIE 


DE LA 


BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


Prix Réduits, 
Attention Polie, 
Livraison expéditive. 


Nous ne sollicitons pas votré 
patronage à cause de nos 226 
années d'expérience, quoique 
cette longue gestion de 
notre commerce et de nos 
affaires fournissent à l'acheteur 
ample garantie de bonne foi et 
d,un juste traitement; cepen- 
dant, comme nos affaires sont 
conduites d’après les meilleurs 
principes du commerce, et 
comme nous étudions continu- 
ellement les besoins de notre 
clientèle, nous sommes dans la 
meilleure position pour mettre 
devant vous des marchandises 
choisies aux prix les plus bas. 


ge eh 


RE Ga Pt SE 
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z 
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un se complet et géné- 


Marchandises Sèthes, 
Vêtements, # 


Provisions et Accontrements 
pour Mineurs, 


Souliers et Chaussures, 
Tapis et Rideaux, 
Prelats et Linoleums 
Vaisselle et Verreries, 
Epiceries, . , 
Vins, Liqueurs et Cigars, 
Le tout de valeur garantie. 
Au Magasin de la 


BAIE D'HUDSON. * 


STUTEL € STRING 


FERRONNERIE & QUINCAILLERIE * | 
Gros oË Détail.  ‘ | 


ge RTE 

Peintures, 
Huiles, 

Vitres, 

Poëles et Fourneaux. | 


Notre assortiment est main- | 


tenant complet. Venez’ et 
comparez nos prix. 

* STOVEL & STRANG, 
Rue Principale Edmonton. 


A. Cristall | 


MARCHAND DE LIQUEURS 
EN GROS, 
À i'Aneien Magasin de Jas, Gibbons 
Un assortiment complet et choisi de 
Rye, « xt 
Brandy, 
Scotch Whiskey, 
Vins, Etc, Etc., 
Aux prix les plus réduits. 


Les meilleures valeurs pour 
le même argent. 


GA E BOSSANER | 
| 
| 


LIBRAIRE- PAPETIER, : 
En Face du Bureai de Poste, 
, d'Ecole, 

.de Comptes, 

Livres} de Lecture, 
Artieles de fantsisie pour Cadeaux. 
Papier de Tapissorie à prix reduit, 
Grand assortiment de Jouets, Vio- 
een À 


FR UT 
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C'est un samedi, vers trois heures 
de l'après-midi. 

M. Anatole Carlin, les mains dans 
ses poches, la tête couverte d’une pe- 
tite calote-posée en bonpet.de police, 
s'écrase le nez contre la vitre à regar- 
der les passants qui trottinent dans la 
rue. Il porte la quarantaine d’un air 
gaillard et dirige, avec adresse, un 
commerce de bijouterie. En temps 
ordinaire, c'est un homme actif et tra- 
vailleur ; mais un samedi après-midi, 
il ne se sent pas en train ; la paresse 
ambiante le gagne et sa pensée, déser- 
tant les préoccupations du négoce, se 
met à vagabonder, à rêver de distrac- 
tions et de plaisirs. 

Assise sur une chaise, dans l'embra- 
aure de la fenêtre, Noémie, sa femme, 
lit à la peau quelques menus bijoux. 
temps en temps, elle lève les yeux 
vers lui, étonnée de le voir ne rien 
faire, et rumine des reproches qui ex- 
pirent sur ses lèvres. 

Tout à coup, Anatole la découvre à 
ses côtés, continuant son labeur avec 
ane régularité de machine, et s'écrie 
d'un ton couroucé : 

Comment ! tu as le courage de 
travailler aujourd’hui? Quand toui 
le monde se repose 1... 

_—Jé le sais, mais nous ne s0mmes 
pas tout le monde, et ici il y a tou- 
jours de la besogne.….…. 

— Possible | mais j'ai besoin de 
prendre l'air, et toi aussi ; ramasse 
‘tous les bibelots dans un tiroir, nous 


Ecoute, j'ai une idée. Voilà plus 
de dix fois qué Vargelet nous invite à 
aller le voir à Jossigny, où il s’est re- 
tiré : c'ést l’occasion ou jamais... 

_—Maisils ne nous attendent pas, 
les Vargelet ? $ 

On n'attend jamais personne à la 
campagne, on est toujours prêts à re- 
cevoir des amis. Ils seront enchan- 
tés de revoir leurs anciens voisins. 

Mme Carlin obéit. Elle s’habilla 
de façon à faire honneur à ses hôtes, 
it un petit sac de quelques objets 
toilette, de six mouchoirs et de 
deux chemises dé nuit, choisit dans 
les ‘ rossignols ” une épingle de ers- 


et descendit au brss d'Anatole, dont 
le haut:de-forme luisant affirmait les 
prétentions à l'élégance. Dehors, ila 
achetèrent un pâté, car il n'est pas dé- 

‘ cent de tomber chez les gens les 
s , etise batèrent vers la 


eurent le loisir d'admirer les affiches 
des villes: d'eaux. Enfin; ils prirent 
y das un compartiment infecté 
des odeurs de vieille pipe : ce 
n'empêcha pas l’orfèvre d'assurer, 


lès le point M TPS que l'air des 
aamh} vivihaitA jà ses poumons. 
mb etre un ils arrivèrent à 
‘f'se firent Andiquer la mai: 
Vargelet. 


Le - . La . : 
losion de joie éhes le rentier. Quelle | pour intimider l'ennemi :. rêtr lontaire ae 
ts imapération | Jasemet, | Oum Le fondre et di qui 7 Lejeune homme os bete Yan | LE MONDE ILLUSTRE. 
recevai : une À e-tôte : 
ag a es pra ru paire WA l'asncin | An feu | Au secours !' neau fut trouvé et aussi un trou dans h as 


mains pleines, quoi ! Les époux Car: | 


lin essuyèrent les emb en de tous | tives, ils attendirent, de texte et d'illustra chan 
ue rap connaissaient pas et Maintenant un profond silence ré- VO PRET: PRIMES. FRA PORN AS x, 
rent coup pour coup. Le pâté fut | gnait dans la maison. Cependant, M. Le tirage des numéros se fait tous | ‘ Propriétaires. 
socueilli avec un enthousiasme au |et Mme Carlin, sous le coup d'une Recettes tres utiles. re Dir “phare ALU 
à L ws4 " cgne r convoi- Dre pr, ju Ce ges à propos s se RE de exe bia #" M Illustré”, ME. 
rent l'épingle d’un œild’autant plus | de continuer à monter ion. AT 
ide qu'Agatole ne cessuit de répé: | mourtrier n'attendait poutdie qu'on Pour débruise les punkises. Abonnement, payable d'avance : Has an Et ï: 
instant d'oubli pour accomplir son | lo Prenez de l'eau de savon, à vo- à: PME 27 ‘excel'ente, | ension a la semalne 14 e 


LC'est une épingle qui a apparte- 
na à Monte-Cristo : olle vaut cent 
francs comme uu sou ! 

A l'heure du “çouvre-feu, Vargelet 
dit À ses amis: 

—Ma famille s’est installée chez- 
moi, Vous, vous irez coucher dans 
maison que j'ai fait meubler pour 
ét qui sé trouve ls dernière 
de la grand'rue, à votre droite. Voici 
les alefs, celle de l'entrée et celle de | Ils ne s'empressent pas moins de | têtes d’auix que vous pilerez jusqu'à 
l'armoire où vous prendrez des draps. 
Vous serez là bien tranquilles tous les 
deux, vous ne serez dérangés par per- 


sonne. 

M. et Mme Carlin n'eurent pas de 
peiue à découvrir ls maison. La por- 
te s'ouvrait au loquet. Noémie com- 


sur oette facilité d'accès ; son mari ia | Ÿe VOus Lime que Po ve de “+ 
réssuxs, Dans les villages, on dort | maison est commun à l'auberge d'à- à 
{ s côté ; i #1 | Procédé très-utile et très simple pour 
os hoquitiede, la porte ouvre. Les | côté ; il est partagé en deux, sur la réseeree des toalile nn 
rodouter, Ce-n’est plus comme à Paris, |##Piu.. Il y a, je crois, en ce moment, 
D'ailleurs, le logement était situé au | des carriers qui couchent dans l’au- : 
premier et on n’y pénétrait que par berge et qui ne doivent pas prendre | Les fabricants snglais, pour préser- 
une porte à serrurn. Ils montèrent. beaucoup de précautions pour gagner | Ver de la rouille les instruments de 


ment bien. Note fais done pas des | nous n'avons rien entendu. N'est-ce | instruments de fer-blanc traités de ls 


ides et bien en campagne ! ou lavés à l'eau de chaux se conser- i * 4 eo ai : 
do Aire le li, tandis vent indéfnitivement. nourrir 6e popuia | Coffres-Forts 
son mari le huit-reflets à la main, Montjoyeux. de P ag À du district et PoR: DE VO 7 T7 Ne 
t des yeux une, patère, un por cés ressources, et des routes d'Ed- PORTES D 
porte-mantes : Taches de suif sur le papier. j À De 
Mai Le chambre n'éuisqur ar: N.B.—Les 
svec un couteau ; re- À 

d'une Aucune resistance. souvri d'un papier gris Di pr mes du district en vente à l'agenes 
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BONNE NUIT. 


Le major Girouard a la 
Chambre. 


vêtements eur lo lit et se couchèrent. 
Madame se plaignait de l'humidité 
des draps : ils attraperaient des dou- 
leurs, disait-elle, Mais monsieur, qui 
avait organisé l'expédition, trouvait 
tout à son goût. Du reste. pour cou- 
per court aux discussions, il tourna le 
nez au mur, bien résolu à s'endormir. 

Presque aussitôt, sa femme le pous- 
sa du coude : 

--Anatole ? 

—Quoi ? 

Je ne suis pas tranquille, avec cette 
porte en bas que tout le monde peut 
ouvrir. As-tu remarqué la malle en- 
treposée dans le vestibule? Si tu la 
faisait glisser contre la porte ? 

--Je veux bien, mais après tu me 
laissera dormir, je l'espère ? 

ILse leva, s’acquitta de la corvée, 
se recoucha et se rendormit avec dé- 
cision. Il ronflait depuis cinq minu- 
tes, lorsqu'il sentit une main se cris- 
per sur s0u estomac, 

—Quest-ce qu'il y a ? s'écria-t-il en 
sursautant. 

Sa femme lui appliqua les doits sur 
la bouche, et toute tremblante, mur- 
mur» : 

—Ecoute ? .… Quelqu'un monte .…. 

Il tendit l'oreille, mais comme il 
n’entendait aucun bruit : 

—Tu es folle, tu rêves... 

—Je t’affirme que quelqu'un a mon- 
té... Les marches craquaient. 

—Enfin, moi, je n'ai rien entendu. 
Tu as rêvé, voilà tout... 

—J'ai rêvé? Je n'ose même pas 
fermer les yeux... 

Fais comme tu voudras, ferme 


CARTES PROFESSIONELLES 
Pour enlever l'odeur des appartements 
nouvellement peints. AVOCATS. 


Placez dans chaque appartement 
trois ou quatre baquets d'eau, vous 
verserez dans chacun trente grammes 
d'acide vitriolique ; cette eau absor- 
bera les émanations de la peinture en 
trois jours, si vous avez eu soin de 
changer chaque jour d’eau. 


Six Charles Tupper, le chef de la 
gauche a fait une brillant éloge de 
notre compatriote Girouard à qui le 
général lord Kitchner de Khartoum 
doit le prompt succès de la récente 
campagne d'Egypte. 

Le Fébat fes 2 sur les crédits de- 
mandés à la chambre par le ministre 
de la milice pour lo collège de Kings- 
ton, et voici en quels termes élogieux 
s’est exprimé le respectable baronnet : 

“Nous ne sommes pas surpris d'ap- 
prendre que plusieurs gradués de col- 
lège sont mort glorieusement sur les 
champs de bataille en diverses par- 
ties du monde, et qu'ils ont montré 
tout ce que l’on peut attendre des fils 
de la race anglo-saxonne, qui peuple 
ce pays;—je ne restreindrai pas mes 
remarques à la race anglo-saxonne, 
car en ce moment nos gradués cana- 
diens-français « nous fournissent un 
glorieux exemple qui captive l’atten-: 
tion des premières têtes de la Grande- 
Bretagne—je veux parler du major 
Girouard, (acclamations générales). 
Lerd Salisbury, le premier ministre 
d'Angleterre, a fait un bel éloge— 
pas trop beau, cependant, car il est 
richement mérité—-du major Girouard 
pour l’habileté merveilleuse qu'il a 
déployée dans l'exercice d’une des 
plus importantes entreprises dans 
laquelle l'armée anglaise se soit 
jamais engagée et à laquelle le général 
lord Kitohner doit une grande partie 
de »on succès en Egypte. (Applaudis- 


FFRÉDÉRIC VILLENEUVE, Av o 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher ; 
Edmonton. 
M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la Province de Québec. 


$S. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 

s blic. Bureau, Bâtisse de la Ban 

Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
erta, 


0 D 
Rien autre a faire 


Contre le rhume et 808 Complieae | ————— 

tions employez le Baume Rhumal. BCE & EMERY, Avocats, Notai- 
83 res, Edmonton, Albrta, T. N. O, 

Procureurs pour la Banque Impérial 
du Canada, 

N. D. Beck, C.R. E, C. Euery, 
Avocat de la Couronne. 

Argent de particuliers et de Cies, 
à prêter. 


Vin Mariani, 


est nourrissant, renforcissant, S0u- 
tenant et rafraichissant ; il est très 
agréable et peut être supporté par 
les estomacs les plus faibles; 
ne produit jamais la constipation, 
mais au contraire, il aide à la diges- 
tion et l'assimilation de la nourri 
ture, enlève la fatigue et amélior 
l'appétit, 


Il renforcit l'estomac et donne 
une action saine el vigoureuse au 
corps el au cerveau. Il enrschut le 
sang, repose les nerfs, et donne de 
"énergie à tout le système. 


OWN & ROBERTSON, Avocats 

Batisse du Bulletin, Edmonton 
Alta., T. N. O. 

J,C.F, Bow. Harry H. RoBERTs0N 


C, ‘TAYLOR, M.A,, L.LB 

* Avocat. Notaire, Solliciteur 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Barique 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N:O, 


L, MoNAMARA, Avocat, No 

* taire, Bureau : Batisse McLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T. N. O. 
Procureur pour la Banque Jacques 


formons, et nous partons |... les yeux ou tiens-les ouverts ; mais L . d 1 Ca 
li i - | j'ai il bonsoi «_ {sements). Les services rendus par le À 
res, nr rt ! A (pete HP joe 0 PA 04 major Girouarä en établissant promp- | Vendu par les Pharmaciens et les pars 


tement un système de chemin de fer 
pour le transport au Soudan des trou- 
pes et des provisions, reçoiventen £e 
moment les plus grands éloges de la 
part des autorités militaires et du gou- 
vernement de. la Grande-Bretagne. 
Nous nous réjonissons de savoir que 
les cadets qui ont pris lours grades 
au collège 1oÿal cauadien se sont 
ainsi distingués, et nous sommes 
également heureux de voir qu'ur 
grand nombre occupens déjà des 
charges importantes dans le service 
du génie civil et militaire de leur 
propre pays. (Applaudissemonts.) 


MÉDECINS. 


Des songes heureux se mirent à le 
bereer délicieusement, Ilsourit aux 
divinités champêtres et poursuivait, 
le front couronné de roses, les nym- 
phes gracieuses dont le pied’ léger ef- 
fleurait à peine des, pelouses vert-ten: 
dre, quand un violent coup de genou 
dans les reins le remit sur son séant : 

—Anatole ? soupirait la voix an- 
goiesée de Noémie, j'ai blen entendu, 
cette fois, j'en suis sûr, il ya quel- 
qu'un dans l'escalier... Esoute ? 

—Encore |! 

M. Carlin se tut. Il attendait dis- 
tinctement un pas lourd. Il saut du 
lit, tremblant à son tour, et dit à sa 
femme d'allumer la bougie. Mourir 
pour mourir, il voulait y voir clair. 
Affolée, les membres sécoués par une 
convulsion nerveuse, Noémie ne trou- 
vait ui les allumettes, ni la bougie. 
Enfin, après quelques secundes de 
troubles, le bruit ayant cessé, les deux 
époux parvinrent à allumer le bou- 

eoir, Mais, au même instant, l'esca- 
ier gémit de nouveau. Pâle de ter- 
reur, le front baigné d’une sueur gla- 


Epiciers, 


seuls Agents pour le Cansën | 
Lawrence A. Wilson & Co. 
MONTREAL. 
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BoucHERIE LANADIENNE 


| DR. PHILIPPE ROY, Médecin-Chirurgien. 
Dons rs de 2-4 pm, 7-8 pm. /Fele- 

Bureau, Rue Principale, vis-à-vis l'érttt 
u, ? Ê pale, v cvepo 


E.« BRAITHWAITE MD. Bu 

nn reau à sn résidence, 7 rue, au 
sud des nouveaux mi o la Bai 
d'Hudson. Téphoss ; 


J, 2. HARRISON, MD, C.M. 
, u et résidence, rte à 
l'ouest de ls Banque LA 


IL ETAIT TEMPS. 


Un récent mariage dans l'une des 
paroisses de l'état fut interrompu vi 
souvent que les invités furent réelle- 
ment contents lorsque la cérémonie se 
trouva terminée, Le toüt marchait 
bien jusqu'au moment où le marié dut 
présenter l'anneau de fiançailles, Eu 
vain chercha-t-il “dans ses poches de 
céo, Anatole cherchait une arme pour ae Dat on dre à Pipe pd 
se défendre. Dans la cheminée, il | 4 5n trou par lequel l'annneau avait 
aperçut une paire de pincettes, IL probablement : tombé dis l'une de 
s'en saisit et se posta devant la porte, | &e bottes ccirées.  Qu'allait-il faire ! 
dans l'attitudé du soldat qui va char: | «Otez vos bottes,” dit le prêtre. 
a sa baïounette. Puis, il commanda, | 3, silence était vraiment poignent. 

une voix qu'il grossissait à dessein L'organiete, su commandement du 


litesse en vaut une autre) 


HOTELS, +; 


\ : COTE LE 
HOTEL DORA de première Vine, f 
s us de 2 Pansion Pre lentes Mcaris 


HG A ueQn An ag Ms | 


d'échatitillons, bonnes chambres, 
ge et de pensi on. 6 , 


LOUIS COUTURE, CURE 
LA tt PO a 
fé 


Où l'on trouvera toujours en 
mains les meilleures qualités 
de Bœuf, Lard, Veau, Mouton, 
Dry Salt et Breakfast Bacon, 
Saucisse de lard et de Boulo- 

e, Volailles et Poisson. Les 
ermiers feront bien de nous 
rendre visite pour la vente de 
leurs produits. 


quatre minutes, ils 


Ce fut une ex: 


sa chaussette, mp 


Alors; dans leurs positions respec- | «Jeune hemme, il est temps us 


crime ! Ils passèrent ainsi le reste dé | lonté ; un litre, supposons ; faites-la 
la nuit. k bouillir avee une poignée d'absinthe 
Le jour mit fin à leur supplice et | et quatre ou cinq graïhmes de colo- 
ranima leur courage. Ils déeidèrent | quinte ; passes et éténdez avec une 
de ne pas rester p us longtemps dans | brosse ou un pinceau sur les meubles 
ce repaire et, après avoir inspecté d'en | ou sur lee lieux envahis par ces in- 
haut l'escalier, ils descendirent ! sectes. 
.—C'est curieux, remarqua le bijou- | 20 Prenez un litre d'huile de chè- 
tier, la malle n’a pas été déplacée ! | nevis, deux fiels de bœufs, 60 gram- 
Par où sont-ils entrés ! mes de poivre blane en poudre, 10 
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LE MONDE MODERNE 
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déguerpir et coururent chez Vargelet. | ce qu'elles soient réduites en pâte ; 
. "Comment, des parisiens, déjà sur | vous mêlerez le tout ensemble et vous 

pied ! s'écria celui-ci en les aperce- | en frotterez les colonnes dû lit et tous 

vant. Avez-rous bien dormi au moins ! | les joints où il y a des punaises, 
.—Pos mal, pas mal, répondit Car-| 30 Pour faire périr à l'instant ces 

lin qui flairait quelque mystère et ne | insectes, il faut brûler des feuilles 

ee. -- pas servir de risée vertes de tabac sur un réchaud, dans 

au: ADS L 


Un amde 20 velx mois ÿs,3 : trois 
+ Un x ; 
mois $1.20 : un numéro, 3° cents, 


meet 


A ceux qui veulent se faire un 


manifester des eraintes ux | car j'avais oùblié | les lieux où elles se tiennent. ‘ chez soi! 


Avez-vous jamais considéré :— 
lo. Que le ct le d'Ed- 
montou est entouré par la:sone d’or 
mr du Kootenay, Cériboo et. 

iar au Klondyke et du Klondyke 
à Keewatin. 

20. Qu'Edmonton estle jardin de 
ces champs d’or et aussi fertiles en ri 
chesses agricoles que régions minières- 
le sont en minéraux, 


êtes, il n’a rien à |longeur, par une mince cloison de 


de métaux, 


ues essais et de sérieux | leurs chambres, Et, daîne, quand on | fer d'acier qu'ils ient au loin les 
parvint à ouvrir : n'y est pas habitué ! saupoudrent de chaux vive ou les 
dit-il} que ça forme joli- | Tiens, dit Anatole, c'est drôle, |trempent dans l'eau de chaux. Les 


T. FRENETTE 


pas, Noémie ! même manière, se conservent brillants 


t dans l'armoire de bons | _—Non, rien du tout.…..On dort si | et intacts, Tous les obiets trempés 
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